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Die Fernsehwelt von morgen
DVD, Multimedia, Internet-Fernsehen:Trends und Highlights von der Internationalen Funkausstellung in Berlin.
Die digitale Zukunft hat längst begonnen.

Einmal Traumfabrik und zurück
Am Anfang seiner Karriere war Edy Geiben Produktionsassistent in Hollywood. Heute dreht der Luxemburger
vor allem für das deutsche Fernsehen.

Besucher erwünscht
Eine der herrlichsten Parkanlagen Luxemburgs öffnet ihre Pforten für das große Publikum.Télécran stellt den
Park der „Fondation Emile Mayrisch” auf Schloss Colpach vor.

Weisheit via Fernbedienung
Intelligenztest per Fernsehen? Günther Jauch macht mit dem „Großen IQ-Test” bei RTL die Probe aufs 
Exempel.Testen Sie mit Télécran Ihr Wissen.
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uDiese Woche im Télécran

«Une croix avec un képi de lieutenant»*
En souvenir de Louis Blanc, lieutenant luxembourgeois au 1er Régiment des Tirailleurs Sénégalais

Une cérémonie commémorative aura lieu demain vendredi 7 septembre au cimetière Notre-Dame à Luxembourg

Ex-libris de Louis Blanc représen-
tant un méhariste dessiné en 1929

par son père Pierre Blanc

Le couple Pierre et Marie-Louise (Mimy) Blanc avec ses enfants Louis (à
gauche) et Marie-Marguerite

Le tombeau de Pierre Blanc au cimetière Notre-Dame à Luxembourg porte
une plaque à la mémoire de Louis Blanc (Photo: Teddy Jaans)

Aujourd'hui, en début du nou-
veau millénaire, nos compatriotes
ne s'enflamment plus outre mesure
sur les exploits de nos héros des
guerres du siècle dernier. Le senti-
ment patriotique des jeunes gens
semble être endormi et face aux
manifestations commémoratives,
d'ailleurs de plus en plus rares, la
«jeune génération» rétorque bien
souvent un sourire moqueur à
l'égard des vieilles moustaches.

Malgré cette attitude regrettable,
les anciens combattants continuent
à se réunir autour de leurs monu-
ments, et demain vendredi 7 sep-
tembre, les membres de l'associa-
tion nationale (F) des croix de
guerre T.O.E. et de la valeur mili-
taire, section de Luxembourg, se
sont donné rendez-vous au cime-
tière Notre-Dame à Luxembourg,
pour commémorer enfin, par un
appel aux morts, le souvenir du
lieutenant Louis Blanc, chevalier
de la Légion d'honneur et Croix de
guerre T.O.E., tombé au champ
d'honneur. En effet il y a 70 ans, le 7
septembre 1931, ce jeune officier,
un des espoirs de l'armée française,
fut tué, à la tête de ses gardes
maures, à l'âge de 26 ans, en Afri-
que Occidentale.

Nicolas-Léon-Louis Blanc, né le
5 septembre 1905 à Luxembourg,
était le fils du peintre luxembour-
geois Pierre Blanc et de Marie-
Louise (Mimy) David, une Fran-
çaise née à Bruxelles. Les Blanc
avaient quitté le Grand-Duché à
l'arrivée de l'usurpateur allemand
en 1914 et s'étaient installés à Paris
avec leurs enfants Louis et Marie-
Marguerite (elle devenait plus tard
l'épouse du futur général Bassavy).
En 1918, la guerre terminée, Pierre
Blanc revenait seul dans son pays
natal. Le couple Blanc s'était sé-
paré entre-temps; Mimy Blanc-Da-
vid restait à Paris avec les enfants
mineurs. Il est superflu de vouloir
disserter ici sur l'artiste Pierre
Blanc, celui qu'on appellera plus
tard le pape de la peinture luxem-
bourgeoise. Notons seulement au
passage que le professeur reprenait
son poste à l'école d'artisans et
allait enseigner son art jusqu'à son
admission à la retraite en 1936.

Après trois années d’études à No-
tre-Dame de Boulogne-sur-Seine,
Louis Blanc continuait ses secon-
daires à Chaptal, ensuite à Buffon
et puis à Saint-Louis. Là, en der-

nière année, il n'avait plus qu'un
seul désir: être admis à Saint-Cyr,
la ruche d'où sont sortis les Lyau-
tey, les Gallieni, les Mangin, les
Giraud; car après le départ de son
père pour le Luxembourg, le jeune
homme avait en effet décidé que la
patrie de sa mère serait désormais
la sienne.

En juillet 1925, sa promotion est
baptisée la «Promotion du Rif». A
sa sortie d'école, notre cyrard avait
a peine cousu son premier galon
d'officier sur ses manches, la déci-
sion était prise: il serait colonial!
Pendant les trois années suivantes,
son adresse sera: «Sous-lieutenant
Louis Blanc, résidence de Tam-
chakett, Cercle de l’Assaba, Mauri-
tanie».

Avant de remettre à son succes-
seur les 19.000 kilomètres carrés de
la «Résidence Tamchakett», peuplé
de 20.000 Maures maraboutistes et
leurs 260.000 bovins, chameaux,

ânes, moutons et génisses, il avait
encore réussi à faire fonctionner un
dispensaire avec un infirmier et de
faire construire en briques séchées
un bâtiment administratif abritant
un secrétaire, un interprète et 48
tirailleurs.

Le bâtiment était en plus flanqué
d'un mirador qui dominait large-
ment tout le pays alentour. Il avait
déjà demandé quelques semaines
plutôt à ses supérieurs d'être af-
fecté comme méhariste au groupe
nomade de Chinguetti. Retourné
d'abord en France pour passer un
congé de fin de mission et pour
revoir sa famille, on lui annonçait
qu'il serait en effet méhariste, mais
il devait immédiatement rejoindre
le groupe nomade de la palmeraie
d'Atar pour aller combattre les tri-
bus dissidentes qui compromet-
taient la sécurité entre la frontière
du Rio de Oro espagnol et les oasis
du Sahara occidental.

«Aaouinat, Touama, Tenrharada,
Toujounine deviennent bientôt des
lieux familiers au jeune chef intré-
pide qui chevauche son méhari
comme un Touareg...», raconte Pa-
luel-Marmont dans le chapitre con-
sacré à Louis Blanc, dans son livre,
«Croix sur le sable», paru en 1932.
«...En toutes circonstances, à portée
de la main tendue, pendent un bi-
don de deux litres et son revolver,
témoignages que dans ces solitudes
les puits sont rares et le danger sans
cesse à redouter...»

Le 6 septembre 1931 il reçoit
l'ordre d'organiser avec son goum
de méharistes, renforcé par des ti-
railleurs marocains, la poursuite de
200 insurgés ayant été signalés
dans le Nord-Ouest à une cinquan-
taine de kilomètres. Les rezzous se
dirigeaient probablement vers le
puits de Toujounine ou celui de
Chaïmam. Arrivant par l'Oued
Tougrert, le peloton et les ti-
railleurs de Blanc atteignaient
bientôt Toujounine, mais aucune
trace des dissidents. 

A la nuit tombante, notre officier
et ses hommes arrivaient à Chaï-
mam et se séparaient là en deux
groupes pour passer la nuit. Sou-
dain, il est 3.20 heures, les chiens
aboyaient furieusement. Des hurle-
ments sauvages éclataient autour
du bivouac, les dissidents sont là.
Ils sont plus de 200, venus pour
égorger le plus qu'ils pourront. 

«Furieuse, la contre-attaque
bondit. A coups de crosses de fusil,
de couteaux, on entend les ti-
railleurs se défendre, cogner, fon-
cer, trouer la mêlée des hommes du
rezzou. Blanc n'est plus qu'à quel-
ques pas d'eux. Il se retourne vers
ses gardes maures. Tous le suivent,
fanatisés par son élan. Mais tout à
coup, ils le virent chanceler comme
un homme ivre et s'écrouler. Une
balle, comme une lancette brûlante,
venait de le frapper au coeur. Réso-
lus à ne pas laisser l'ennemi s'em-
parer du corps de leur chef, les
gardes maures se précipitent. Ce fut
une mêlée confuse, effroyable. Ils
menaient une tuerie comme un mil-
lier. Les crosses et les poignards
volaient, rouges, aux poings des
hommes, frappant comme des
fouets, tranchant une main, fen-
dant un visage... Finalement, gar-
des maures et tirailleurs restèrent
maîtres de la situation. Alors, après
lui avoir rendu les honneurs, ils
enterrèrent leur lieutenant au mi-
lieu de tous ceux qui étaient tombés
au cours de cette même nuit, sur
une petite éminence de sable, parmi
quelques touffes de palmiers
nains».

La promotion du Rif eut, ce jour-
là, un nouveau nom à graver sur ses
plaques de marbre.

Jo Kohn

* Pierre Lemarchand, lieutenant
au 3e Régiment Etranger, tombé le
8 juin 1929 à Ait-Yacoub avec ses
32 légionnaires, un camarade de
promotion de Louis Blanc, avait
écrit cette phrase visionnaire en
tête d'un poème sur la première
page de l'album de sa promotion:
«Une croix avec un képi de lieute-
nant».

„Deutscher Verein“ spendet Erlös von Kulturveranstaltungen
für Kinder in Burundi

Bei der Schecküberreichung: Reiner Dörsam, Salvator Hatungimana,
Messie Hatungimana, Pater Bob Albertijn, Helma Werner, Alice Nicim-
paye und Klaus Werner (v. l.n. r.) (Photo: Anouk Antony)

Der „Deutsche Verein in Luxem-
burg asbl“ und das „Comité Gala
des Masques“ haben mit ihren bei-
den öffentlichen Ballveranstaltun-
gen, der „Gala des Masques“ und
der „Gala Noir et Blanc“, zwei
weitere Farbtupfer in die Luxem-
burger Kulturszene gesetzt. Beide
Veranstaltungen, die unter der
künstlerischen Leitung von Helma
Werner standen, führten mit ihrer
grenzüberschreitenden Thematik
und den entsprechenden an-
spruchsvollen Darbietungen, nicht
nur zu einem besseren Verständnis
anderer Kulturen, sondern auch zu
völlig neuen künstlerischen Krea-
tionen, schafften Verbindungen
und förderten Beziehungen zwi-
schen den, in Luxemburg lebenden
Bürgern unterschiedlicher Natio-
nalitäten.

Den Reingewinn stellten die Ver-
anstalter dem Projekt von Jesuiten-
pater Bob Albertijn vom „Lycée du
St-Esprit“ in Bujumbura zur Ver-
fügung, für die Erziehung verwais-
ter und armer Kinder in Burundi.

Wie Klaus Werner, Vorsitzender
des Deutschen Vereins, am vergan-
genen Samstag im Hotel Parc
Belle-Vue anlässlich der Überrei-
chung eines Schecks in Höhe von

120 000 Franken an Pater Albertijn
hervorhob, „hilft jede Investition in
die Ausbildung der Kinder von
heute, die Vision von unserem ge-

meinsamen Morgen zu verwirkli-
chen“. Die besonders Bedürftigen
dabei zu berücksichtigen, sei ein
Gebot der Nächstenliebe.

Am 30. September in Walferdingen

„Journée européenne des arts“
Der „Artistentreff Lëtzebuerg“

plant zum Anlass der „Journée eu-
ropéenne des arts“ am 30. Septem-
ber im Kulturzentrum „Prince
Henri“ in Walferdingen eine beson-
dere Veranstaltung. Unter der
Schirmherrschaft der Kultur-, Ju-
gend- und Tourismusministerien
sowie der Gemeinde Walferdingen
findet ein spezialisierter Flohmarkt
mit Kunstgegenständen statt. 

So werden von 10 bis 18 Uhr
Musikinstrumente, Partituren, Pho-
toapparate und Zubehör, Maler-
und Bildhauermaterialien, Verstär-
ker und Tonmaterial, kurz, alles was
zur Ausübung einer Kunst benötigt
wird, angeboten.

Um 15 Uhr beginnt eine ein-
stündige deutschsprachige Auffüh-
rung der Kindertheatervereinigung
von Niederanven „De Kuckuck“.
Das Stück, das von der 1985 ge-
gründeten Gruppe inszeniert wird,
trägt den Titel „Das Traumfresser-
chen“ und bietet Unterhaltung für
Groß und Klein.

Ab 19.30 Uhr übernimmt Sully
Prud'homme die Animation des
Wettstreits „Jeunes talents“, bei
dem junge Künstler ihr Können
beweisen. Die sechsköpfige Jury
entscheidet gegen 22 Uhr über die
Gewinner. Die Preisüberreichung
wird den Abschluss der Veranstal-
tung bilden.

De Joergank 1933 vun Hollerech hat Konveniat
Viru kuerzem haten d'Jongen

an d'Meedercher vun Hollerech,
Joergank 1933, e Konveniat. No

engem Trëppeltour hu si bei en-
gem gudden Iessen al Erënnerun-
gen opgefrëscht. Si hu sech virge-

holl, dat nach dachs ze widderhu-
elen.

(Photo: P. Brimaire)

Librairie de Grevenmacher

GREVENMACHER

Selbst weise Eulen
müssen manchmal  Bücher lesen

Selbst weise Eulen
müssen manchmal  Bücher lesen

Librairie du Sud
ESCH/ALZETTE

Librairie Daman
DIEKIRCH

Librairie de Wiltz
WILTZ

Librairie Bourbon
LUXEMBOURG

Librairie Ney
DUDELANGE

Librairie Kasel
ETTELBRUCK

Versteigerung
Am 3. September fand eine Ver-

steigerung durch das Amt des No-
tars Georges d'Huart aus Pet in-
gen statt. Es wurde in Niederkorn,
10, rue de l'Eglise, auf einem Areal
von 1,75 Ar, ein Wohnhaus mit
elektrischer Heizung, angeboten.
Es begreift im Untergeschoss: Flur,
Esszimmer-Living, Küche, Garage,
Waschküche, Toilette: im ersten
Stockwerk: Badezimmer, drei
Schlafzimmer, Speicher. Des Wei-
teren hinter dem Haus: ein kleiner
Garten. Es wechselte den Besitzer
zum Preis von 4 510 000 F. C.M.


